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A L’A N TI -ESPAGNOL, 
s eme' ce s iovrs passez 
par les rues & carrefours de la ville 
de Lyon , de la part des Conjurez, 
qui auoienc confpiré de liurer ladi- 


te ville en la puiflance des Héréti- 
ques, & de la diftraire du parcy de la 


Sain&e Vnion. 
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Pour André Echa r, rue SainéMacquès, 

au Coq d’or. 

M. D. LXXXX. 
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A REVEREND PERE 

EN D1EV MESSIES PHI- 

. % s 

lippe de la Sega, EucfqucdcPlaifance,& 
vn des Prelacs députez par fa Sainteté 
pour affidée Monseigneur niluftriffimedÉ 
Kcucrendiffimc Cardinal C ai cran en fa 

ê 

LçgacioaçnFr^ncc, .. . 


Onseignbvr, 


îemereffens tellement voffre rede* 
uMc de l' honneur qu il voue pleut 
me faire , lors que Monfelgneur {e 
Légat efloit en ce fie ville 7 de deffrer\ 
ma cognoiffance, gr conférer prsufc\ 
tnemauee moy de l’efiat des affaires de noffre fhifera* > 
hle France , quoy que ce n'aye effi pour aucun mim\ 
mérité .mais par voftre court otffe gr honte : que cela 
m a faift affeurer que vous prendncT^ de bonne part 
l addr effe tye if vous fufts de ce petit difeours , lequel 
} ay effe qudf comme forci faire veoir par nofbe vil • 
le y poser oft* 4 nos concitoyens le fcrupule que leur 
pourroit auosnpportivn mefehant ai/cours hereti* 
que, que Unafty attentent femi parpos rues g? car* 
r - * " 1 Lequel toutes gent 
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de bien,<y ayant la confcience nette jurent aJfiXpeû 
iugtr auotr efié drefie par quelque partifant de ceux, 
lejquels ayant etniure ces tours pajfef. de furprendre 
te fie viüe, (T ht liurer es mains de l'Htretique : pen - 
Jitent rendre le party de l'ynion odieux parmy lepeu- 
pie, fous couleur de perfuader que nous auions en vo- 
lonté de noue faire tout Ejfagnols, pour par làdifiofer 
te peuple a fauonfer leur party ‘,encores que partie de 
ees confiirateurs filent les premiers François, aufii bien 
que les premiers Gentilshommes de leur race\ Cf il 
tutto robba di Guadagno.) Mais. Dieu par f* 
honte a exaucé les prières des gens de bien , cr difiippé 
leur entrepnfe par vn moyen pluHofi dtuin au’ hu- 
main, Or, Monfeigneur, n’efi ce pas vn grand mal- 
heur que du nombre de ces confiirateurs ,uy en a par- 
tie qui ontturél’rnioriiçr II autre partie de ceux qui 
envoyèrent par deuers Monfeigneur le Légat, lors qu'il 
efioit en cefie ville , pour hiy perfuader qu’ils efioient 
enfant d obey (fiance Ic’efi pourquoy mondiB Seigneur 
le ttgat ne doit trousser mauuats le rejfm que Ion fit* 
fkprefence à aucuns des refug,e\de cefie ville , dJes 
remettre dans la ville, fur l’infiance qu’ils en firett * 
JinjUufirtfiime er peucrendifiime Seigneurie. Farce, 
que les effetls ont ajfieffaiB paroifire qu'ilsne fai- 
fôient cefie pourfintte, que pour auotr moyen, efiantsx 
dans la ville,de tenir la main , CTprefler efauleà ce- 
fie malheureufe , (y plus que Catilinafc coniura- 
Hon,qui fie commençait défia* brajfer déce temps Vu 
Ce pendant, Monfeigneur, ie vous prefè/e ce petit dif- 
cours , (y vous Jupplie ne point regarfr à la petiteffe 
duprejènt ,qui véritablement n'efiot digne que l'on 
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yempUyaft le nom d'vn ft grand? Jt rare , (y^Jî digne 
Prélat comme voue : mais à U bonne volonté de celuÿ 
qui le vous prefente , qui a voile o* vie o* biens 
four vous faire a ïamais très humble femice . ^ Lyon 
ce hmibiefme Mars , mil cinq cens quatre vmgts 
dix,: . 
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RESPONCE A 

■L A NT I-E S P À G N O % 
des Hérétiques, Politiques 
&*Nduarroif. ~ ‘ 
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’bst vn grand malheur pour 
no lire raifcrable France, que 
nous foyons pour le iour^ 
d’huy réduits à celle extremi* 
té , qu’il faille que les Catho* 
liques mcfraes,ferucnt de lu- ; 
get & de prétexte aux Hérétiques , pour de- 
ftruire la Religion & l’Eftat. Car fous otnbre^ 
qu’vnc partie des Catholiques de France fe 
font par ce grand malheur ioinéls & incor- 
porez auec lefdiâs Hérétiques pour adhérer 

à leurBearnois,&àl’Angloifclezabcl:com- 

tne celle race vipérine d’Hctetiques efteou» 
ilumiere lors que les authoritezderEfcriru- 
reluy défaillent, & les raifons luy manquent, 
> pout faire telle aux Catholiques, d’auoir fott- 
dain recours , & aux iniurçs Sc aux çonuiccs, 
Tefmoing tout ce que Luther, Caluin, St 


con 


le 


leurs difciples ont efcript contre le fain& Sç 
façrc lacritke de la MeUc > & tous les Sacrç- 


v. 



mens de l’Eglife Catholique, que toutes ptr- 
fonncs qui en iugeront fans pa{fion,confeiîè* 
rontconfiftcr plus en multiplicité deconui- 
ces,fnocqueries,& déniions, qu’en aucun fo- 
lide fondement d'authoritez & deraifon. 

Or auiourd’huy ces mefehans & decefta- 
bles Hérétiques, toutes les menfonges , tou- 
tes les iniures , conuices ,& libelles diffama- 
toires qu'ils font courir, foit contre noftte S» 
Pere le Pape, ou contre les Princes & Poten- 
tats Catholiques , 5c contre nollre religion 
meltnes , ils les attribuent aux pauures Ca- 
tholiques de leur party, & les for courir fous 
leur nom* Tefmoing entre tant d’autres que 
iobmcts pour briefucté^ ce malheureux ÔC 
deteftablc difeours, qu ilsontcesiourspa& 
fez faiét fccrettemét courir par celte ville fous 
le nom d’vn Catholique, intitule' l’Anri-Ek 
pagnol : rellentant vrayement la boutique 
d’où ileft forty ,& le ftyled’vn vray Atheiftc: 
comme de faiefc c’eft lacoulhime en findes. 
Hérétiques de tomber parle moyen delà Ü» 
cencieufe liberté de leurs confciences,de la- 
quelle les repailTent leurs Miniltres , en l’A- 
theifme: & deuenir desbordez en toutes for- 
ces d’impietez. 

. Et cependant vbyla T vn des fruiéts que nos 
Politiques 6c bigarrez Nauarrois rapportent 
de l’ alliacé qu'ils ont faille auec l’Herctique, 
qui eft de porter lé nom de tous les maux que 
font 5c feront dotefenauant lefdi&s Hereti' 


s 


qnes : & eftre publiez pour autheur s de tous 
des libelles diffamatoires qu’ils feront courir 
•tant dedans que dehors ce Royaume. 

* Or parce que ce long & inepte di (cours 
par eux intitulé l’Anti-Efpagnol.pourroit a- 
uoir imprime' quelque choie de finiflreenla 
ceruellede quelques délicats, plus légers à 
croire à quelques fatras de paroles (quoy que 
vains & fans fondemens) qu’à fonder la verir 
té des affaires contre le party de la Sainâe 
Vnion:iemefuis refolu de mettre la main à 
la plume, pour y faire ce petit mot de refpon- 
ce le plus brief, & le plus fuccin 61 qu’il me fe- 
ra pofsible, pour faire veoir à l’œil , Retou- 
cher au doigt à nc^ Concitoyens Catholi- 
ques l’impofture que leur ont voulu faire ' 
ceux qui auoient coniuré de furprendre celle 
ville & la mettre enlapuiflance duBearnois 
& des liens , lefquels lors qu’ils penfoiét que 
leur malheureufe coniuration fuft prefte à 
executer, ont faiét courir ce difeours parmy 
nous, pour enforeeler no dre peuple, & leré- 
dre moins affectionné à veiller pour la con- 
feruation delà religion & le falut de leur pa- 
trie, que ces mefehans çôfpirateurs vouloict 
cependant remplir de meurtres,voleries & 
afTaflînats , pour executer leurs particulières 
vengeances: mais Dieu par fon infinie bonté 
amonftréqu’il aeu pitié des liens ,&r a exau- 
ce les prieies des gens de bien ,defcouurant 
lefecret de celle mefehante & deteftable en- 
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treprife pat vn moyen miraculeux. . > 

Cependant ie prefuppoferay que tout te 
fommaire de ce mefehant & abominable di- 
feonrs coniîfte en trois poinâs : P a R le prea 
raier ilstafchent à rendre le Roy d’Efpagnc 
& lès Efpagnols odieux parmy nous , vomif-; 
tant contre euxvne milliallè d’iniures, des- 
quelles ils sot fort copieux,le tout pour nous 
perfuaderde refufer le fecours qu’il prefente 
i nos Princes pour la manutention delà Re* 
ligion,& del’Eftat. Par le fécond ils tafehent 
enforceler les (impies gens, en leur perfuadât 
quenous voulons tous dcuçnir Efpagnols, 
& renier le nom de François,& que le Roy 
d’Efpagne fe veut emparer de cefteCouron-. 
nç. En fin par lè troifiefme ils magnifient leur 
Bearnois,il.$ l’eflcuériulquesaux cieux,ilsen 
font vn Roland, vn Ficrabras,& comme di6t 
l’italien, Quel forte Centaine faccia. tre ~ . 

mtr Marte Cf l'/nferno C' fjui e A' entre pour - 
nous perfuader de flefehir le genoüil fous fa* 
tyrannie,& le recognoiftre pour noftre Roy.q 
Mais à tait malo, libéra nos Domine : ■ ; > p. 

Or quant au premier de ces trois points, -, 
ce n’eft chofe nouuelle aux Hérétiques de 
pourfuiurc les Catholiques par iniures & 
côuiccs, & efl chofe plus commune aux He- . 
retiques de ce temps qu’elle ne fut oneques à : 
autres Hérétiques quiayent combattu parle : 
pafle l’Eglife de Dieu. Et en quoy ils n oni çf-i 
pargné mefmes nos Roys, pendant qu’ils onc 

* B 


-C 
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ta 

ne 


efté contraires ï leurs impietez. Et de ce ne fê 
fout esbahir, attendu que comme il n’y eut ia- 
mais Herefie combattue plus doftemétqu'a 
cfteTHereficdecetemps, auffiailcftc d’au- 
tant plus de beloing à ces Heretiques pour fç 
maintenir, recourir à la multiplicité de langa- 
ge, Sc aux conuices & iniures, leur défaillant 
es tefmoignages de l'Efcripture , & les rai- 
fons pour fe defendre. Cependant c’eft beau*, 
coup d’honneuc au Roy d’Efpagne que fi . 
méchantes gens que ces Athciftes & Héréti- 
ques mefdifcntdeluy : Carc’eft vne preuue 
cuideote qu’ils ne l’ont pas trouué félon leur 
Coeur , & qu’il eft aduerfaire des vices & mefi- 
chancetez,par lefqucllcs ils fe font recognoi- - 
ftre(par tout lemonde entre les gens de bien)- 
per jurçs, perfides, amateurs de fang & de vé- 
, geance,facrileges,violateurs des lieux & per- 
lonnes facrccs,ôc pour le dire en vn mot* en- 
nemis de Dieu & des hommes. Que fil ap- 
partenoit à homme de tna qualité prendre 1» 
protection Sc deffenfe d’vn fi grand Monar-' 

que,lequel fcotifcruant religieufemét le nom 

dè Roy Catholique que fes predecéFeurs 1 n y m 

C.'Xl. 1 * a • » ' 


il 




fi 


ont acquis par leurs faicts d’armes exploitez 
Contre les infidelles Sc mefereans ) a faiéfc pa- 
roi ftre iufques icy qu’il eft le fléau des Here- 
tiques , le protecteur Sc defenfeur de noiftre 
religion Catholique, Apoftolique,&Romai- 
nc, & le pilote de la Nacelle de S.Pierre , la- 
quelle euft couru fortune par l’orage des he- 


relies de ce temps (ans l’aflî dance de ce Prin* 
ce : & mefmcs ayant ceftc Nacelle cfté depuis 
quelque temps abandônee de fon grand Pa- 
trô ôc premier (ils dei’Eglife,deceluy auquel 
la pieté & religion de Tes predecelTeurs auoict 
acquis le nom de T ref-Chccdien , qui cdoic 
le feu Roy, duquel la fin courônant l'œuure» 
amonftré comme Dieu fçait à propos cha- 
ftierlcs deferteurs delà foy ,& delà vraye re- 
ligion , ie feroy paroiftre que tout ce que ces 
mefehans ont did parleurs difeours contre 
ce Prince Catholique , e(l pure menfonge ôc 
impofture : mais ie laiiTeray faire cela à fes 
fubieds ôc ne m’edendray dauantage en vn fi 
fpacieux fuget, de peur queie ne lois reco- 
gneu en auoir trop peu did en penfant beau- 
coup dire d’vn fi grand, fi Chreltien, ôc fi Ca- 
tholique Monarque. Ioind que les effeds 
parlent aflez pourluy, & la propagation de 
nodre religion faideparfon moyen aux ter- 
res incogneucs à nos deuanciers. 

le viendray donc au fécond poind de leur 
difeours, qui nous touche de plus près, parce 
que par iceluy ils nous impofent que nous 
voulons deuenirEfpagnols , ôc queleRoy 
d’Efpagne fous couleur de fe rendre Protc- 
deur delà Religion Catholique, (ê veut em- 
parer decede Couronne. O le beau pretextel 

f »ournous perfuader fous ombre de ne vou- 
oir edre Efpagnolsjd’abandonncs nodre re- 
ligion , ôc ccd E dat , à la rage des Hérétiques 

i ' B ij . 
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Nauarrois. Ic prie cependant ces bons & ze- 
lez François ( feilicet ) ôc fur tout ces Nobles, îL] 
qui auoient confpiré de furprendre ceftevil- 
le pourlaliurer au Bcarnois , nous efclaircir 
pourquoy ils crient plulloft cotre nous, pour 
l’alliance qu’ont contractée nos Princes auec 
le Catholique Roy d’Efpagne,pourla tuition 
& defenfe de noltre Religion Catholique, 
Apoltoliquc, Romaine , que contre leurdiCÎ 
Bearnoys, lequel côme ennemy né & nourry 
des Ion ieuneaage denoftrediCte Religion, 

& pour du tout l’exterminer de ceRoyau- , 
me,a faiôt rechercher le grand T urc , par Ton 
Ambailàdeur qu’il a près de luy de l'on allian- 
ce, pour le fairccourir fus aux Chreftiens , & 
dont les lettres furprinfes,&: venues par la 
voye de Venize,ontfaiCl ample foy. 

Et pourquoy ne crient ils contre leur Bear* 
nois? Que n’ont ils honte delerccognoiftrc 
pour leur Roy, attendu qu’il a appelle à Ton 
lecours les Anglois ancicnsenncmisdecefte . 
Couronne , & ramalTc tous les Heretiques ] 
d’Efcofle, d’Allemaigne, de Suytfè , de Gene- 
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ue, & autres endroi&soù l'herefiea mis le l,i 
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pied,ponr courir fus aux Ca’tholiquc$,faccâ- k -|j 1] 
ger nos Eglifes,polluer les fain&s Sacremés, /L 
& l’enrichir des defpoüilles de noftre France? ; 
Et l’iis fout fi bons François côme ils le veu- 
lent faire croire,& ils en font la profelfion de 
bouche, pourquoy ne craignent ils que les 


^*-r '-•r» Or 1 


y^ ^v^Ba^ .aavjAnglois & leur lefabel , femparenr de celle 

.• . ■ - ' - • • • .. .» ’ 




. ■ IV 
i 7 --r 


.4 *» 


S* 


- 1 


J- >• 




♦ 


- y 


î* /v 


r 


\ •» 
j y < i 


* 


y* y 


ÈL 


7V~* > 




1» 


toi 




Couronne,& les face dcuenir Anglois , plu 1 ?- 
tort que nous EfpagnplsîCar en premier lieu 
le Roy d’Efpagnc ny fes predecclïcurs ne 
querelerét oncques aucun droiâ fur 1a Cou- 
ronne de France. Au contraire les Anglois 
ont long temps prétendu que celle Couron- 
ne appartenoit à leurs, Rois , & encores au- . 
iourd’huy leur lefabel {"'intitule ^AnglU o* 
Francia Sjgma, En forte que fe faifillant de 
cefteCguronne,ellenediroitpas que ce fuft 
vfurpation, ains le recou urement de fon an- 
cien patrimoine & de fon iufte héritage. Lon - 
n’a iamais leu qu’Efpagnol aye elle couronné 
Roy de France : Mais Ion a bien leu qu’vn 
Henry 6.du nom Roy d’Angleterre fuft cou- 
ronné Roy de France ,& en celle qualité tint 
le lidl de luftice au Palais royal à Paris. Nous 
n’auons iamais eu guerre auec l’Efpagnol 
que pour les conqueftes ou pour les confins, -S 
Car quant à ce qui atoufiours elle des ap- 
partenances de la Couronne de France, ils ne 
nous y ont iamais rien querelé. Au contrai- 
re nous n’eufmes iamais guerre auec les An- 
- glois que pour les droi<5ts qu’ils ont preten- • 
du,tantoft fur partie, tantoft fur la totalité dé 
ce Royaume. Comme fuft premièrement le ' 
droiét qu’ils pretendoientfurlaDuchéd’A- -, 
quitaine, par le moyen du mariage contrarié 
entre Eleonor fille de Guillaume Duc d’A- > 
quitaine , répudiée par le Roy Loys le ieune 
apres fon retour du voyage de la terre fain- 
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fte,& remarieeauec Henry R ©y d’Angterer* 
re : & dcfpuis celuy qu’ils querelerent con- 
tre leRoy Philippe de Valois pourleurRoy 
Edouard 111. petit fils de Philippe le Bel, 
pour la totalité du Royaume, en laquelle ils 
prétendent encores le mefme droid. Les Es- 
pagnols ne furent iamais déclarez en pleine 
aflèmbleedes Ellars, ennemis de nos Rois,& 
du Royaume : au contraire les Anglois ont 
cftéen plufieurs afifemblees des trois Eftats, 
& par toutes les anciennes ordonnances de* 
clarez ennemis anciés du Royaume,& com- 
me tels , incapables de pouuoir trafiquer en 
iceluyicomme Ion peut veoir par les priuilc- 
(ges anciens donnez par nos Roys aux foires 
de Bric, Champagne & de Lyon , efquelles 
toutes nations en general ibntconuiees.fort 
& excepté les Anglois nos anciens ennemis. 

Quand les forces du Roy d’Efpagnefont 
venues à noftre fecours , ( comme elles vin- 
drent par diuerfes fois , pendant le régné dn 
vrayeroent tref-Chreftien & tref-vidorieajc 
Roy Charles IX. ) elles ne fefontemparees 
d’aucun fort,ville,port,ou pairage .-ains elles , 
f’en font retournées comme elles cftoient ve- 
nues fi roft qu'elles ont elle liccntices,& que 
Ion n’a plus eu befoing d’eux, fans rien atten- 
ter cotre ceftE ftat, n y emmener prifonniers, 
ou trainer chariots chargez deladefpoiiille 
de nosEglifes, ou delà deftroulTe des pau- 
ures François. Les Anglois au contraire ne 
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(ont iamais defcédus en France, que ce n'ayt 
eftéauec afleurance d’auoir quelque port de 
tner, pour auoirtouüours autant d'entree 
dis le Royaume.T efmoing le Haure de grâce 
qui leur fut liuré par les Hereti qucs.lors que 
ils vindrentàleur fecours en l'annee 156t. 
pour recouurer lequel il fallut dreffer vnc ar- 
, mee Royale. Ils ne f’en font iamais retourner 
qu’ils n’ayét remcnc leurs vaillèaux,côme le* 
Rei lires leurs chariots.chargezde Croix,Ca 
. lices,& des defpoüilles des pauures Frâçois, ( 
Et pour parler du prefent.qui cft celuy qui 
r ignore la nouuelle capitulation faicte ces 
' jours partez , par voftre Bearnois auec l’An- 
' gloife lefabel, par laquelle il a remis entre fes 
mains la ville de Dieppe, & promis luy rç-‘ 
mettre Bologne fur mer, & autres ports ma- 
ritimes des principaux de ce Royaume, pour 
t le fecours qu’elle luy a promis : Comme do 
fkiâ il a proietté de longue main de partager 
| ce Royaume! auec tous fes artociez, pour là 
ruyne de ceft Eftar ,& l’extermination de no* 

’ lire Religion Catholique îtefmoing leçon-, 
traâ qui fut furpris au Secrétaire du Confeil 
d’Eftat de celle grande armée de Reiftres.qui 
, fat mtraculeufement deffai&c, parle preu* 
& valeureux Duc de Guifc,(qtiç Dieu abfoi- 
ue) en l’anneë j 587. ledid Secrétaire f’en re-’ 
tournant en Allemagne, 6 c lequel contrat 
fuft apporte' à Lyon , au feu ficur de Mande-- 
lot, foubfcript de la main de voftredi&Bear- 
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nois,& (celle dù feel de Tes armes r par lequel 
il partageoit ce Royaume auec le Cazimir,& 
autres Seigneurs Allemâs ,quiauoicnt four*^ 
ny gens & argent pour celle leuec. Lon ne 
fçauroit auec vérité dire que nos genereux 
PrincesCatholiquesaycnt promis ou lipre' 
aux Efpagnols, ou autre Prince cftranger vc- 
nu à leur fecours vne feule petite bicocque. 
Comme aufli ce neft l’intétion du Roy Ca- 
tholique de rien entreprendre furccftEftafc 
ains feulementde defendrelacaufedeDicu, 

&la Religion Catholique, de laquelle il a 
toujours efté treUzelc protecteur & defen- 
ieur.Et de faiffc qui voudra confiderer les de- 
portemens palïez de ce Roy Catholique, il 
trouuera qu'il a eu plufieuts comtnoditcz,&? 
jnefmes pluficurs grandes occafions d alte- 
ter le repos de ce Royaume, defpuis la mort 
du tref-Chreftien Roy Henry deuxiefmc > tât 
par le moyen de la minorité de nos Roys>quc 
par les diuifions qui eftoient entre nous , &* 
pour la perfidie de laquelle a vfe en fon en- 
droit le feu Roy dernier décédé , fecouranc 
a fesfubie&sHeretiques & rebelles, & luy fai- T i 0 
fant enuahir & furprendre fes villes. Ce qu'il 1* 
ancantmoins mieux ayme diflimuler & to- r° 
Iprcr , que de troubler dauantage ce Royau-. 
me , de crainte quii a eu d auantager par là J 
le party des Hcrctiques « qui n euüent failly ji 

de fc preualoir decefte occafion > & pcfchec 

(comme lon diâ) en eau ttouble. c 
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1 "Si doncqucsil nousfauiuugerdePaduenif 
par le difcoürs du pafle, (car nous ne Tommes 
pas Prophètes ) ccs tant bons François de pa- - 
rôle, n'ont ils pas plus d’pccafion.dc craindre 
de deuenir Anglois , que nous Efpagnols , à 
quoy nous nauons iamaispenfé, Ôc ils ne le 
peuuent dire finon auec impofturc 5c calom- 
nié, 5c pour feduire le (impie peuple , 8c pou t 
en faire (comme Ion di<5t) vn efpouuantail dç 
chcneuicreîEt n’y a homme de bien, vray Ca- 
tholique i zélé à La religion , 8C au bien de ce 
Royaume, quipuifle remarquer en nos de- 
portemens chofe dôt il.puiflc iuger que nous 
ayons volotè d’eftre autres que bons, vrais, ÔC 
naturels Frâçois , ny recognoiftre pour noftre 
Roy autre qu’vn Prince Frâçois. Ne nous de- 
faillant par la grâce de Dieu, bon nombre de 
Princes, vrais ôc naturels François, dignes de 
] ceftc Couronne* voire d’vneplus grade fi elle 
feprefentoit,aufqucls nous ne voudriôs faire 
ce tort pour en aller mandier en Efpagne* ou 
: ailleurs hors ce Royaume: 5c lefquels nous 
recognoiftrons 8c receurons toufiours(s’il ne 
plaid à Dieu par Ta bonté nous rendre noftre 
Roy légitimé Charles X. ) quand ils feront 
eflcuz 8c choifis.par lesEftats, 5c recogneui 
par noftre S. Pere pour premiers enfâs de l’E- 
glife.Quc le* NauarroisJPolitiqucs, 6c Héré- 
tiques ne Te tourmentent donc plus decéco- 
fté là: car ny nos Princes Catholiques , ny 
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que vrais François Qjj'ils-fe donnent donc 
1 bien garde de deucr.ir Anglois dont ils cou- 
rent grand’ fortune : Car quant à rtous nous 
fournies aflcurczque nous ne ferons iamais 
■" Efpagrtols. Quoy prcfuppoféie voudrois bié 
jçauoir de ces Nauarrois , quel iniconucnicnt 
ils trouuenr,que pour confcruer & garder no- 
ftre religiô & les Loix de nos ancêtres, aflail- 
lies de tant de cotez, & de târ de fortes d’he- 
i criques , nous ■entrions en ligue auec le Roy 
d’Efpagne , & les autres Princes & Potentats 
CatholiqucsîSont- ils point comme les loups 
d’Efope.lefquels voulants furptédre les pau- 
ures brebis, leur perfuaderent dechaiïer de ^ 
leur compagnie les chiens, qui leur auoient e- 
Ue baillez pour leur defenfe, aux fins qu’eftas 
abandonnez de ce fecours , il fut autant plus 
racil e a ces loups de venir à bout des pauurec- 

8?*: es * pas le vray traid de'nos Nauar- 

rois,lefquels nous voudront volontiers per- 
fuader de demeurer fculs & abandonnez de 
tour fecours:à fin que leur Beatnois.afsité de ' 
fes Anglois,EfcofFois,Reitres, Suyfies & au- 
tres Hérétiques, eut d’autant meilleur marché 
de nousîCe pendant ie leur diraymue ce n’eft 
pas la première fois que les François fc font 
alfociezauec les Princes & Potentats etran- 
gers ,& qn’ilslesonc appelle à leur fecours, » 
tantôt pour la defenfe de l’Etar.tamot pour 

U fou tenc ment de la foy & Religion Chre- 
luenne. ■ • > 
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Du temps de Charles lefimple, le Royau- 
me eftât trauaillédegu^res ciuilespar ladi-- 
uifion dcsPrince$,8£ par les menées du dateur ’ 
de Court Haganon, les Frâçois-voyant le peu 
d’entédement qu’auoit leur Roy pour reme- 
dierà ce mal, 6c que Robert Comte d’Anjou 
fe, voulant feruir du temps vôuloit vfurpet la 
Couronne, & la voler à leur Roy légitimé 
{^1 (comme fauft voftre Bearnois à noftcc Roy 
(„t Charles 5C.)eurét recours à Henry premier du 
uü nom Empereur d’Allemaigoe , lequel vint il 
ma leurfccoùrs auecvne grolfe ôc puilfanrc-ar- 
i,ii. race, 8c fe f rouua en pevfonne à cefte grande 

[t i ; bataille de SovlTons, où Robert Cored’An- 

lt( . i jou fut çué,8e la Frâce mifeen repos. Le Roy ; 

$ Philippe de Valois eftant réduit en toute ex- 
plus tremité par les.Angloisqui luy quercloienr la 
hj. Couronne, nappclla U pas à fon fecours le 1; 
yj;. Roy Ican de Boheme, lequel fut tué à la màl?4f* 
pfî . ; hepreufe iôurnee de Crecy en Rohthieu,aùec 
.jj l vne bonne partie de la Noblefle de France? 
jij* " Les voyages aurresfois faidlsyen Leuant par - 
nos Roisjjour le fouftenemet de la Religion 1 
[dsl Chreftienne, 6c les alliances par eux contta-, 

; 5f iteespoureçn: etfc<fb auec les Empereurs , & 
autres Princes 6 c Potentats cftrangcrs, 8c mef- 
j„.i mesauccles Anglois leurs anciens ennemis,.: 
[(! | monttrent a(fez que quand il y va de l'inter- 
eft de la religion, il faut oublier routes que-’ 
[{ ,I- telles paflees à l’oçcafion des chofcs tempo- 
relles. Car en ce qui concerne noftrc foy 8c 
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religion, 8c nos confcfences, tous vrais Chré- 
tiens 8c Catholiques tant viuants que tref- 
paiTcz font Citoyens d’vnc mefme cité : qui 
et la Ciré de Dieu , deferipte par S. Augutin 
en cpbeau 8c docte traiâé qu’il a intitulé, De 
Cimtate Deu Tellement qu’étant tous citoyés 
d’vne mefme Cifé,ënfans d’vne mefme mccc 
qui et U fainétcEglife Catholique, Ap*to- 
lique. Romaine, nourris de mefme viande 
qui et la parole de Dieu, 8c les faincts Sacre-» 
mens , nous fommes tenus nous ioindrë tous 
*■ enfemble pour la defenfe de notre Cité,Me- 
re,8c nourriture commune- Et fi pour cet ef-^ 
feéloù il n’et quetion de rien de temporel, 
mais feulement de l'honneur de Djeu,& de la 
conferuation de notre religion, nous ioignôs 
nos armes auec celles du Roy d’Efpagnc , ou , s 
•f/- autres PrincesCatholiqucsynulvrayÇhte- 

peut aaec vérité dnc,que ■ 
er en France, puis , 
qu’en ce qui concerne la foy 8c la r'eligion,nul -, 
ne doit cftre ccnfé étranger, puis que pour ce • 
regard tous vrais Catholiques font tous en- 
rans d vnc mere 8c citoyens d vne mefme et; 
té. Et n’y a pour cé regard etranger que l’He- 
retique,fçhifmatique,ou excommunié. De 
faiét le feu Roy Charles I X.Trcfchrcti^n 8c 
zélateur de notre religion Catholique, f’et 
bien trouué de fetrefemy par 'diiicrfes fois 
des forces du Roy d’Efpagnc, pour fairétetc 
aux Hetctiques. Pourqudy craindrons nous 
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doncques de nous conformer aux anciens, 5e 
future le chemin que nous a frayé vn Prince fi 
genereux , fi Chteftien 5c Catholique , Sc qui 
emporta auec foy toute la génerouté, vertu, .! 
magnanimité, Ôc bonté de la maifondc Va- 
lois ? pn fin, quels priuileges ont plus ces Na* 1 
uarrois d’appeter en ce Royaume les Anglois ) 
Efcofiois, SuylTes, ôc-Allemans, Hcrétiquesj ^ 

. que nous lesEfpagnols Chreftichs 5c Catho- 
liques? Etie demanderois* volontiers à nos ; 
Politiques qui les fuiuent,quand ce malheur 
;• Inous feroitarriué (qui ; ne nous arriuera 
* mais, Dieu aydant)qu’il nous falluft eftre l’vn i 
' des deux, ou Efpagnols,ou Anglois, lequel il 
vaudroit mieux eftrc des dcuxîle ne veux que 
nous en foyous iuges, ny eux, ny nous : Mais 
nous en rapportions au iugcmét de Dieu qui 
didt en fonEuangilc, Noltte timere eos ejui «cci- t 'M<tttk.$. 
dttnf cerf ta ,ani»um autem noripofj/mt « ccidtre,fed 
cum timetc cjtù potejt animant occidere. Par où il 
nous enfeigne de ne point craindre' ceux qui 
ne peuuent tuer que Iç corps : mais bien ceuji 
qui peuuent tuer l’anic. Or les Efpagnolse^ 
ftans.comme ils font,Chrefticns'5f Catholi- 
ques, ne fçauroient faire tort qua nos petfon- ' 
nés , 6c à nos biens , mais les Anglois eftans 
(comme ils font) infidcllcs 5c Hérétiques, 
perdroient 5c nos .corps ‘nos âmes, parce 1 x 
qu’ils nous feroient deuenirhetetiques com- 
me eux. 

- 1 . Mais c’eft a fiez difeouxu de ce faidl, venons 
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maintenant au troifieftqe poin<£l de leur dif- 
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cours, par lequel ils veulent pcrfttader à ces k - 
/pauures grozelicrs qui nè font ny herbe , ny 
arbre, ny Catholiques, ny Huguenots ( que 
nous appelions Politiques ) qui font parmy 
eux, qu’ils pfeuuent (ans blefler leur confeien- . 
ce, 8c fans hazajdcr leur religion , rccognoi- 
ftre le Bearnois Heretique relaps pour leur 
Roy. Et pour donner couleur à leur dire, ils 
leurperfuadent qu’lia volôté de fe faire Ca- * 
tholique, 8c abiurer pour la fécondé fois' Ton 
herefie : Et les pauures gens prennent cela eu ' 
payement , 8c f’en targuent contre nous quad 
nous leur improperons leur fauté, 8c le tort * 
qu’ils fe font d’adherer à vn Herctique.Enco.. 
rcs qu'ils pcuuent aflez veoir qu’il n’en a nul- 
le volonté, en ce mefmes qu’il prend terme 
pour ce faire iufques aux Kalendes Grecques, ;; jf 
(Sc comme Ion ditt en noftrepays) iufques à . 

fepmawe des trois Ieudis qui fera trots 
tours apres iamaisi.Car il fe remet po.ur ce 
faire apres la tenue d’vn Concile, qu’il fçait 
• ne fe deuoir jamais tenir, ayant défia fon Hc- 
refieefté condamnée par vn Concile general, 
fi folennel comme ccluy de Trente : en forte. 5 
que pour le mefme faidl ne fien peut plus te- 
nir d’autre. Autrement ce feroit tous les iours 
recommencer à douter des déterminations 8c 
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infpirations du faindl Efprit’ qui prefide és 
faindts Conciles generaux. Mais ie veux bien ÿ 

pafler plus outre 8c fouftenir ( comme ie leur 
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fouftiehs)que c’éft vnc herefie qui reflent fon 
fagot, dé maintenir que ce Bearnois relaps, 
abiurant encores vnc fots fon herefie, peut é- 
lire Roy de Frace,& que tous ceux qui mam- . 
tiennent telle proportion font Hérétiques, ». 


excommuniez, & du tout incapables du nom 


de Catholiques. Et au contraire que ceux-là 



foin vrayement Catholiques qui f’oppofenc 
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eftre Roy de France, 8c que c’eft pécher mor- 
tellement 8c encourir damnation etérnelle,5c 
mériter le feu de le recognoiftre pour Roy. 

Et â ces Bas , 8c auant toute œuure ie prie | 
tous les vrais 8c fermes Catholiques, de con- 
liderer que c’eft vne des rufes de Sathan , dés 
long temps prattiquee entre les Hérétiques, 

; .que lors qu’ils voyènt que la force des armes,* . 
É 8c l’appuy des grands leur proffue peu pour 
l’adulncerbent de leurs hetefies, ils trcuuenc • 
en fin des expédients pour endormir les Ca- 
tholiques , 8c les rendre moins vigilants à fc 
garder d’cux.Et à ces fiqs ils forgent bien fou-' ; " 
iuentdes termes cquiupqucs,oubien ilstreu-' 
uent quelques façons défaire defguifecs, par 
, le moyen defquelles mafquâts leurs herefies, 
ils perfuadet aux Catholiques,qu’ils font ( fi- 
• non du tout) du moins à peu près conformes 
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en croyance auée eux: pour en fin ayant en- 
dormy les Catholiques fous prétexte d’vn ac- 
cord difsjmulc, 8c qui ne gift qu’en l’efcorcc 
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de quelque mot,ou de quelque façon de fai- 
re cautcleufcmét défguifcclçs rendre moins 
foignçoxà Ce garder d’eux , 5c en finies ïur- 
prendre’au defpouruçu. Ainfi iadis les Arrrés 
voyans lciirherefie condamnée par ce grand 
5c tant renommé Concile de Nice tenu fous 
le tref Chreftien 5c tref-vi&orieux Empereur 
Conftantin le Grand , Se en iceluy la confub- 
ftEtialité des perfonnes, du Pere,& du FibjCti 
la faintfie Trinité, refoluë 5c arr eftee,& infé- 
rée au Symbole drefle par les Pères qui auoiér 
arsiftéàccgtadCôcilefous ce root d/t&ïoP, 
que les Latinsont tourné Ctn[ubCinnt'udtm^\r 
- près qu’ils eurent faiél tout leur pouuoir de 
combattre cefte fainâ:erefojûtion,8e Poppo- 
fër à la publication de ce grand 5c fi célébré 
; Concile, 5c voy'ans en fin que ny la force , ny 
les irauaux, qu’ils donnèrent au bon PereS. 
Athanafe,& autres Prélats Catholiques, ny la 
t faueur & afsiftance du 'mefehant Empereur 
Confiant, fils du gtfand Conftatin, lequel de-' 
générant de l, a religion 5c pieté defon pere* 
^ffauorifoit leur herefie,perfecutanten leur fa- 
ueur les C-atnoliques parle feu 5c glaiue, leur 
profitoit peu pour l'acuancement de leur im- 
piété, laquelle tant plus elle cftoit afsiftee de 
la faueur dés hommes , elle eftoit d’autât plus 
hayë 5c defauorifee de Dieu, qui faifoit iour- 
nellemént, & à veue d’œil, multiplier le nom- 
bre des Catholiques, & diminuer le leur. Us 
Paduiferent incontinent, d’vne rufe pour 
> - r 4 ' ü ' - • , V.; • • tromper 
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tromper Icfdi&s Catholiques, qui fut de leur 
perfuadef qu’ils auoient volonté d’cmbratcr 
.leur religion, & entrer en raefme croyance 
qu’eux. Et à ceft efFcd ils glHfercnt tout bel- 
lement vn i. dans le Symbole,faifans du mot 
Qftiitnoy vn o' /loitfyiov'- perfuadans par ce mo- 
yen au fimple peuple qu’ils croyoient comme 
eux au Symbole de Nice, 8c par confcquent 
qu’ils cftoiét de mefmereligiô qu’eux. ;Quoy 
que tant f*en fallut qu'il y eut rien de venta. 
Lie en ce feind 8c difsiraulc accord : qu’au 
contraire la feule addition de ce petit eletnéc 
t y deftruifoit entieremét la refolutiô du Con- 
cile ,8c la foy. des Catholiques, lefquels par 
leur tÿMaiw atermoient l’identité de fub- 
t tance entre le Pere 8c le Fils:là où au contrai- 
re ces Heferiques la deltruifoientcaureleu Ce- 
rnent par leur ofjunÿaioyt par lequel ils ater- 
moient qu’entre le Pere 8c le Fils , il n’y auoic 
que firailitude 8c retemblance de qualitez, 8c 
par confequent diuerfité de fubftancf par la 
règle des Logiciens, Nulliim Jimtle idem. Les 
Iconomaches ou guerroyeurs d’images en 
Grèce , ayant longuement, combattu la tradi-, 
tion de l’Eglife Catholique fur le faid des'/; 
images, 8c ayans veu en fin que oy la force de 
laquelle ils vfoient brifant 8c abbattant les 
imagespar les Eglifes, ny le fupport qu’ils eu- 
rent de ce mefehant Leon Iconomache, ny 
l'aflcrablec faide par fon fils Contantin Co- 
pronyme(aufsi homme de bien que fon pere) 
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fous tiltrc de Concile, (tel que m 
rois en. vbudroit volontiers aff 
ce Royaume ) compofè de gen 



d’Euefquès tous Hérétiques & forgez à la po-, 
fte,en laquelle fuftarrefté la defenfe de l’ via- ' 

ge des images, & le bon Prélat S. lean Datpa- 
feene , qui defendoir viuement le parcy des , 

kinnu fl/ pŸrnmrrmnié . ne leur 
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pourueu qu'ils leur oftalTent loccafionde Ce 
défier d’eux: comme il eftaduenu à la parfin. 
Car chacun fçait en combien d'erreurs eft de- 
puis tombée l’EglifeGrecque:& comme elle 
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eftencorcs pour le ioiird’huy ichifmaticque. 
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& feparec de i’V nion de l’Eglifc Catholique. . 
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C’a efté aufsi vn ftratageme fouuentcsfbis 


prattique par ceux qui ont faid deiïcin d'en- ' 




v -f. uahir les Royaumes & les Empires, de femec ^ '' 


diuiftons &'partialitez cnrrcccux qu'ils onc. 
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eftimé pouuoir cropefcher leurs dclieins , SC ' , , 5 

. les ayant dtuifez en attirer partie à eux foubs * *•' S 


vn feiâ; & difsimulé fcmblant d’amitié: pour 
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par leur moÿen,& aqec leur ayde furmonter 
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le refte : Se ce faid fc deffaire plus accortemét 
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d'eux, 5ç parce moyen demeurec leuls aucc 
- ceux de leur party. Did’ti hiftorien dé grande lif* 37* 
3urhorité& tref x verirable did, que Iules Ce- 
far ayanc faid defteings denu'ahir la Monau 
chic deRorae,prcuoyant qucPopc^ôC CraC-t 
fus ( pour la croyance qu'ils auoient parmy le 
peuple, & les grandes 'forces qu’ils âuoient en 
main)pou.uoiér rompre fon defifeing, fc refo*' 
lut delés feparerdu refte du peuple, 5c les ac- 
tiref à fon amitié: ;v<m(did D\on)qubdeorum 
hmicitiit fit cordi effet. perum <juod eos fotentu flstr 
W rimum prœftare > idebat <fùod fine eorum atixi* 

* Mo ad ntiüam magnam poteslarem peruenire poffet: 
Jfrcrabat^ficr altos tp forum amicitiœ anxdto y ipfos 
cjuocjut vnum per alium f?aud longe poffe Jupe rare: 
eut cogitationi etiam en eniwrf fondit. Ce iom les 
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propres termes de Dion, par lcfquels il mon-' 
ftre comme Cefar pour enuahir la Monarchie 
attira ces deüx grands personnages à Ton par- -< 
ty, Non,di&-il, que leur amitié luy futagrea* 
ble,mais parce qu’il voyoit qu’eftans gens de 
grand pouuoir 8c authorité, difficilemét vié- „ 
droit il à bout de Ton entreprise fans leur ay- . 
de,f’a(Tcurant que paruenjj à Ton deflein il fe 
defferoit àilement d’eux , &c voire trouueroic 
moyen qu’ils fe defferoient d’eux mcfmes: : 
Comme en fin le firuidtluy Succéda ainfi qu’il 
,1’auoit pourpenfe. 

Darius abbayant apres l’Empire des Perfes, 
Jugeant qu’Itaphernes 8c, Scs côpagnons pour 
l’authorité qu’ils auoiét au pays, eftans de fon 
çoftcpouuoient beaucoup aduanccrfes def- 
feings, 8c au contraire luy eftans aducrfaircs 
le pourroient beaucoup etnpcfcher,lcs gaigna 
8c attira à foy par belles promeflès , dcfquel- 
lç$(eftant paruenu audeftus de Ses entreprin- 
fcs)il ne leur en tint pas vne:mais au contrais 
re trouua moyen de le deffaire d’eux fous di- 
uers prétextes , comme il n’en deffaut jamais 

en telles occafions. Lon ne trouua autresfots 

* ^ ^ 

moyen plus propre pour fe deffaire des Guel- 
pes 8c des Gibelins qui trauailloient l’Italie, 
que de les diui fer entre eux par les fatftiôs dés 
Blancs 8c des Noirs que lon fema parmy eux, 
par le moyen defquels eftans diuifez entre 
eux, Us fç dcffirenc en fin d'eux njcfmes.Etde 
faitft c’cft l’inftru&ion que l’Atheiftc Machia- 
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tieldonne à fonTtran autrai&é qu’il a inti- 
tulé// rrincipCyM oùildidt quel’ vne des prin- Caf>.i& 
ci pales qualités que doibt auoir vn Prince, ... ^ 

c’cft de fçauoir bien à propos contrefaire le 
' 'régnard ,c’eft à dire.eftre grand fimulateur 5c 
difsimulateursattirer à foy lesperfonnes qu’il 
verra luy pouuoirnuyre, par belles paroles, 

8 c foubs belles promc(Tes,&: puis ne leur tenir ' ; 
rien de tout ce qu’il leur aura promisrCc qu’il . 
preuue par l’exemple de pluficurs Tiran* tant 
a nciés que modernes qui f’en font bien trou- 
uez. Et entre autres il racompte l'exemple de '« V 
Seuere , lequel voulant vfurper l’Empire de 
Rome, 8C voyant que l’vnion de deuxgrands 
perfonnages Niger 8c Albinus le pourroienc . 
èmpefeher , trouua moyen de les defvnir , 8c 
attira à foy Albinus fous plufieurs belles pro- 
rnefTcs qu’il luy fit, 8c entre autres de le nom. 
mer’pour fon fucccfleur à l’Empire* En forte 
qu^il rendit parce moyen leparty de Niger fi 
foible qu’il le furmonra : Ce que faidl , tant 
f en faut qu’il tint à Albinus cç qu’il luy auoit 
promis, qu’au contraire il trouua contre luy 
des prétextés ô^fauffes accufations, fous om- 
bre defquclles il luy fit en fin perdre, 8c les 
biens, & la vie. ’ 

Or le Bearnois afsifié des Machiaueliftes 
* du feu Roy,8c de fes Miniftres, les plus mef- 
^chants 8c les plusfcelerats monftres d’hom- 
mes qui viuent fur la terre , vrais reiettons de 
la femence de l'ApoftarScrgius , jadis'mini- 
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ftredu dcteftable Mahomet, nemaqaepoiqÉ 
de fe feruir de tous ces moyens pour paruenir 
audeffeing qu’il n feid d’vfurper ceftcCou- 
ronneTref-ehrtftienne,& chafler deceRoy-~ 
flurte la religion CarhoÜquc, Apoftoliquc, . 
Romaine. Et pour ce faire il na point man." 
que d’abordee dedefvnir les CathoHqucs,8cC- 
lesdiuifer entre eux, femâtparmy eux ces fa- 
nions de Politiques & Bigarrez, lefquéls ila ^ 
attiré à foy fous belles promettes de grâdeurs, 

& de biens tant fpirituels quc temporels,pcn* 
Tant défia tenir le toufen fa main, &difpo- : 
fer des bénéfices aufsi librement que faid.Ie- 
fabel en Angleterre, eftant tour refolu qu’a- 
yant furmontc Je parry Catholique ainfi a'f- 
fbibly parceftcdcfvnion,il fe fçaura puis a- 
près bien à propos deffaire de ces Politiques, r 
de Tayde defquéls il fe fert pour le iourd’huy *' 
pour deftruire la religion & rEftar,8Cdcrn'cù- 
rerfeulparmy ceux de fa religion en France/ 
Et parce qu’il luy a fallu vn prétexté pour*!' 
fonder cette dcfvniô des Catholiques,# per- 
fnader àpces Politiques qu’ils onr aucc raifon § 
tourné le dos à Dieu , & fautte le ferment &C 
la promette qu’ils ont faide à leur Baptefme 
de renoncer à Sathati, # à fa fuitte(de laquel 
lé ils nepcuuent ignorer que les Hérétique^ 
foienr ) il leur a perfuadé qu'il a intention de * 
fe faire Catholique Jcs trompant & abufanc 
fous 1’equiùoque & le Cens amphibologique * 
de ce mot de Catholique. Car au lieu que 
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nous appelions Catholique celuy qui croit 
tout ce quecroit l’Eglife Catholique, c’cft à 
- dire vniuerfelle: appellec Catholiquc pour 
i trois Tcfpcdto , fçauoir eft ,pour raifon de la 
doârinc , parce quelle a toujours tenu vne 
| mefrae doflcine, Sr participèàmefmcsSa- 
crerncns: pour raifon des temps, parce que fa 
H doéhine a efté prcfchec en tout téps : ôc pouc 
K . raifon des perlonncs & des lieux, parce qu’el- 
le a efté prefchccà toutes perioncs, 8c en tous 

• lieux. Les Heretiq ies au contraire (côme tefi^ 

tnoigne S.Auguftin ) qui ne pcuuent dire tout tib.de vé- 
cût de U doctrine qu'ils prefchenr^in’acG- r*< reltg. 

• T ^ ^ l . ^ l . l ... . - . l l 
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tnencé à cftre prefçhec que depuis l’an i j i fi 
' en çà,que Luther commença" à publier Tes he-L. 
rcfics , appellent Catholiques ceux qui tien- , ; 
nentla do&rinc non pas qui a efté prefchee,Tf '^ v 
. , mais celle qu’ils eftimenedebuoir cftre pref- |j 

. 1 chee en tous lieux, & à toutes perfonnes. H*- 
retici y did S.Auguftin, Cuibdicos Je dicUntytiU 

af. . < J j T . / . i ^ . *1 7 . . / • 
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trudunt tA ejnœ doccnt ab omnibus credendn £rob - . m \ 
•y fîrtiunda' Ec voila comme ce Beatnois & fcs. - 
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• • I r* i * i • • 


,• minifttes, abufent leurs pàuures Politiques, 
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promettant de fc faireCàtholique:il n’entéd - 
, pas pour ce abandonner 1 herelic qu il a iucce 
au berceau auec le laitft de.fa nourricetmais il -V $ ’ 

' entend perfeuerer en la do&rinc que fcsMi- 
niftres îuy ont'pcrfuadec cftre Catholique à 
^ leur façon, c’eft à dire, " 
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toutes gens, 6c en tous ..vu*. 

| Mais ie veux bien pafler plus outre , & fou- 
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ftenirf comme ic fouftiens)que quand i] prcn- 
droic le mot de Catholique au mefme feos Js|, 
que nous le prcnons,8c qu’il auroit la volon- *' 
, té ( comme il ne l’aura iamais ) de fe ranger à 
l’Eglife Catholique, Apofteliquc, & Romai- 
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ne , Sc abiurer à bon efeieot fon hcrcfie : c’eft 
vne propofition du tout Herctique de fou. 
ftenir qu’en ce cas il pourra eftre-Roy de Frâ- 
h ce .'Et que tous ceux qui tiennent telle pco- 
pofi tion, font Heretiques & excommuniez: 
Et que tous vrais Catholiques doiuent fou. >. 
ftenir au contraire : qu’encores que ce Bear, 
nois fc face Catholique ic abiure fon erreur, 
il ne peut neantmoins iamais eftre Roy de 
France. Et qu’il foit vray , fils font Catholi- . 
quesilsmeconfederont que celuyeftHcte- 
, tique, qui fouftient propofition contraire aux 
traditions denoftre mercS.Eglife, aux deter- 
minatios des fainfts Conciles, ic aux fainâs^ 
v Cutt.om- Decrets ic conftitutions Canoniques. Omttit 
ties.ii.di- quil{omunuEccleJiu,à\ù. le texte, determinatiant- 
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bus reMityhic froculdubio in hurejim Ubitttr: Nam 
qui udutrfus ilium agit quu muter ejl fidei , hic pro~ 
culdubio dicendus eft hureticus, Là où il eft ex- 
preflemét décidé, que celuy eft Herctique qui • 
fouftient propofition contraire aux détermi- 
nations de l’Eglife Catholique. Or eft.ee vne 
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détermination tref-expreüe de l’Eglife Ca- 
tholique * Apoftoliquc , Romaine Que les 
Heretiques relaps, c’eft à dire , lefquels apres 
juoir vne fois abiuré leurhcrcfie,fontpourla 
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feconcle fois rctôbcz en icelle, ne font iamiis * - ’ 1 
plus rehabilitez 8c difpcnfez des peines or- 
• données par les fainëts Decrets,côtre les Hé- 
rétiques , quelque rciterce abiuratiô qu’ils fa- 
ccnttains leur doibt toute audience eftre def- 
niee.‘ lllos cjuoque ( diét le texte) ejuiposi obtura- Cop.od a- 
ùonemtrrortf deprehenfi fuerunt mabturatam ho- bolenda.§. 
ttfîm redtj]fe t fine vlla penitm audimtu dteernimm M os 
rd'inqueâou Par où vous voyez que les fainéts dehçretic » 
Decrets ont ordonné toute audiccc eftre def- extrt 
niee à ceux lcfquels apres auoir vne fois ab- 
iuré leur hcrefic , font defcouuerts eftre dere- 
chef tombez en icelle. . 

Or que voftreNauarrois foit Hérétique 8c 
relaps , la chofe eft par trop notoire 8i la fen- . 
tence de noftre S- Pere le Pape l’en conuainéh 
De fouftenir donc que voulant derechef ab- 
iurer,il y doibt eftre rcceu i c’cft vne pure he- • 
refie>: puis que c’eft chofe directement con- . . 

traire à la refolution des fsin&s Decrets. Or 

^ % ’ • * * 

fçay- ie bien que ceux qui font tombez en de- 
tte h etc fie, 8c qui fouftiennent la réhabilita- 
tion du NaUarrois.ne font(non plus que tous . 
autres Herctiques)dcfnuez de raifô^ôc d’au- ' 

thorité de l’efcripture, interprétée félon leur 
côuftume tout à rebours, pour le fondement 
de leur erreur. Càr en premier lieu ils f'aydët 
d’vné authoritédcsfainëis decrets qui porte 
que , Ecclejht nutti claudit premium redeitnfi : Que 
l’Eglife n’a iamai? le giron fermé pour recce 
uoir ceux qui veulent recognoiftce leurs fau* 
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te $,& fc retourner a elle. Ils fc ferucnrenco- 
res du partage de Ieremie , où il eft didl , For- 
nicata es cum amatoribus mtdti* : tamen reuertere 
ad me. Par ou Ion void aufsi que toutes les 
fois que le pécheur fc retourne à Dieu il le 
reçoit, fuyuant ce qui eft didt ailleurs. Quotiéf- 
cnnque mgemuent peccdtor, peccdtornm eiws non re- 
cord db or. Of difent ils que les iugemens de 
l’Eglifc , doiuéc feftrfc conformes aux iugemés 
de Dieu. Finablcmcnt ils fe ferucnc de ce qui 


eft didt en S. Matthieu : Q£’il faut pardonner |o:l 
au pecheur quand il veut recognoiftrc fa fau- j 
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tc,r»on feulement fept fois, mais aufsi septtu- 
gefiesjcpties , qui veut dire autant de fois, com- 
me il le recogncift. Voilà en peu de mors ce jjjiri 
dont tous ceux qui difent qu’ils attendent la ■ 
conuerfion duNauarrois fe couurenr. 

Mais puis que ce religieux ôc tref* Çatholi- 
qucOrdre de S.Dominique fembleauoir e* 
fté particulièrement ordôné de Dieu par dcP- 
fus tous les autres Ordres de Mcndians pour 
combattre & faire refte aux Hcrefies* ayant à 
ceft effedt particulièrement receu de Dieu par 
la maig des Princes des Apoftrcs S.Picrre, SC 
Fr.theo - S.Paul en la perlonne de leur bon pere Ôc fon- 
doric dateur S.Dominique leliure pour couaincre 
poldU y en l cs hcrertes,& lebafton pour chaffer les Hcrc- 
la lerendc tiq^e s hors l’Eghfe de Dieu, recourons à eux, i&j ç 
i s p Qm & à la fécondé lumière de leur ordre le vail- M 
miniwe. îantS.Thomas d’Aquin, 8c il nous ouurira le % 
f , liurc pour côiiaingrc çefte herefie, 6c nous fai- Jfj; 
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(ira du bafton & du fouet pour U charter hors 

de l’Eglifc, & defgradcr tous ceux qui la 

maintiennent du nô &c tiltre de Catholiques. 

S. Thomas donc apres auoirrefoluaucc le 
commun confentcment de l’Eglife vmuerlel- 
le, que toute audience doibt eftre defniee aux 
relaps , quelque abiuratiô rcitcrce qu’ils facét 
de leur herdie.il refpond puis auxiarguments 
contraires: & pourceft effed il didl confor- 
mement aux fain&s Decrets : Que les peines 
ordonnées de droitft contre les Hcrctiques 
font de deux fortes : les vnes font fpiritucllcs 
qui concernent l’ame , les autres font tempo- 
relles qui concernét le corps, & les biens. Les 
fpirituelles font: quelefdids Hérétiques, en- 
femble leurs fauteurs &C adherans,8c recepta- 
teurs font excommuniez d’excommunication 
ur: En forte que, ny le Baptefme qu’ils 
eu,ny tous les biensfaids ôc aumofne9 
’ont,nÿ mefmes le martyre qu’ils pour- 
roient fouffrir pour le nom de Iefus Chrift, 
ne leur proffite rien pour le falut de leur ame: 
Qu’tl ne faut prier pour eux,ny faire pour eux 
oblation à Dieu,ny leur dôner fepulturepar- 
my les ChreftiGhs. Les temporelles font : que 
fils font petfonnes Ecclefiaftiques, ils font 
priuez.de tous bénéfices Scdignitez qu’ils a- 
uoienten l’Eglifc. Et fils font laies comme 
voftre Nauarrqis, ils font dégradez de tous 
honnears,grades,dignitez, qualitez & offices 
qu’ils auoient auparauant. Et par confequent 

. ; • * & l ) - • 


Tho.fif). 

l.Zlqtiffl* 


Cap. 3 cxt 9 
dç hdret. 



/''Y 


Cdp.sicut . 
Cap. exco * 
mumeatti - 
mua. §. 
credentes . 
ext.de ht* 
ret . 

Cap. dd a* 
lolendam. 
§.prçfènti. 
coder»*,- 


/ 




}6 


• J LJ • . . * 

Cap, exco- voftrcdiâ Nauarrois eft priué de l'honneur 8c 
munie aui- dignité qu’il auoit d’eftre Prince du ifang de 
mus,§.Cre France. Et non feulement, eux , mais mefmes 
dentes.eod. leurs enfans iufques à la fécondé génération 
Cdp.z-§. f° nt defeheuz de tout grade 5c honneur, voi- 
hxret 'de re incapables de tenir office public: leurs biés 
haret, in font côfifqucz : 8c eux, 5c leurs enfans incapa- 
Ç blés de toute fuccefsion,êC par confequent le 

Cap ver' Nauarrois de 1) fuccefsion de la couronne de 
J' . France: cftant fculcmét la vie referuee à leurs 
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e ° "' r ’ te feigneurie, 8C leurs fubie<5ls,fi aucüs en ont, 

cumjeeunr ^ p cz & a bf ou2 du ferment de fidelité, 8C 

dum.eo . detout & debuoir, dont ijs leur pou- 

tr> * -^êj- uoient eftrc tenus. Et ne les peuuetlt mefmes 
Cap. abjo- j cj Notaircs ^ Aduocats 6c Procureurs , feruir 
lutes.txtr. j euf vocat j on . q ç q UC faifant ils.font f^ 

y pendus iufques à ce qu’ils en ayent fai$J|Bfc 
Cap.Jiad - njtence £ n fi n ils font dignes de laj^^L 

uerjM.tx. demortjôcàces finsliurez au brasfecunW^ 
t0 °" r Or ceftediuerfuc de peines prefuppofee, S. 
Capter. T £ omas C ô c lud aucc la refolution des fain&s 
eod.de ha- Decrets 5c conftitutions Canoniques : que 
ret.tn,6. quant aux peines fpirituélles ^c qui concer» , M 
nent le falut de l’amc, Cufh Dent anima yttem j{ 
, creauit mlit mortem , Ecclejia nulli claudit gremium J, 

* redeunli , elle reçoit les relaps à pénitence au- j, 
Wnt de fois qu’ils feprefentent. Mais quant |.f. 
• aux peines temporelles , 8c qui concernent le t c j 
corps 6c les biens , l’Eglifc a aufsi déterminé, < p, 
q pour le regard des relaps qui envoudroiét ij ti 
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eftre releuez , toute audience leur doibt cftre 
defniee. Tcllemét qu'ayant voftrcNauarrois, . 
par fonherefic cfté defeheu de fa qualité Se 
dignité de Prince du fang, 6c du droid qu’il* 
pouuoic auoir de fucccderen fon rang à la 
Couronne, eftant relaps ( comme il cft ).il n'y 
peut plus reuenir, quelque abiuration qu*ïl SÊh 
ce:8e le demandant, toute audience luy doibt 
fftrc defniec. Et fouflenir le côtrairc c’eft hc- r 
refie, puisqucc'eftpropolhion contraire a la # 
détermination de l’Eglife, 6c aux fainds De- 
crets 8c conftitutipns Canoniques. Ce qui n’a 
efté déterminé par TEglife fans grandes & 
pertinentes raifons, comme l’a remarqué no- 
ftreS.Thomas: Car en ce que l’Eglife reçoit 
les Heretiques à penitence, cela procède de la 
charité Chrcftienne, laquelle l’Eglifeeftend 
partout , 8c enuers tous, tant cnucts fes amis, 
qu’enuers fes ennemis 8c ceux qui la perfecu- 
tent: fuiuant lé commandement de Dieu,qui 
nous a commandé d'ayraer non feulement * <; ' 

nos amis, mais mefroes nos ennemis. Or le ' 
deuoir de ccfte charité Chreftiéne veut qu’vn 
chacun de nous defire le bié de fon prochain, 

6c le procure de tout fon pouuoir. Mais là ' * 

de(Tus il faut confiderer qu’il y a deux fortes 
debié$:l’vncft fpiriruel,fçauoir eft le falut de 
l’ame, qui eft le principal bié auquel téd prin- /, 

» cipalement 8c dirige fon but cefte charité , 8c 
pour le regard duquel les Heretiques, comme 
tous autres pecheurs^utac de fois qu’ils torp- 
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bcnr retournans à l’Eglifc.ils font par elle au- 
une de fois receuzà pénitence, par le moyen 
de laquelle la vie eternelle leur eft impartie: 
l’autre forte de biens font les biés temporels, 
comme bonne renommee,les richefles,les di- 
gniteztanrEcclefiaftiques quefcculieres, 8C 
autres chofes femblables,lefquelles cefte cha- 
rité Chrcftiéne regarde guider», mais n5 prin- 
cipalement: Jêd Jècundario.Et pour le regard de 
tels biens nous fommes tenus lés defirer à no- 
ftre prochain, linon en tât que cela peut prof- 
iter à sô fa lut, 5c au falut d’autruy.C’cft pour- 
quoy dit S.Thomas,lors que l’vne de ces for- 
tes debiens peut faire preiudice au falut de 

f dulîeurs , la charité ne nous comroade pas de 
es dehrer à noftreprochaintains pluftoft elle 
veut que nous voulions mefmes qu’il en foit 
priué’: d'autant que le falut de plulîcursefl: à 
préférer au bié tynporcl d’vn ou de plufieurs. 
Or cft il que fi les Heretiqaes- autant de fois 
qu’ils retombent en leurs herefies,voulans re- 
uenir eftoient rcceuzpar l’Eglifc & reftablis 
en leurs dignitez,qualitez, authoritez, 8c pre- 
rogatiues , & en leurs biens temporels , cela 
pourroit apporter preiudice au falut de plu- 
ueurs,tant parce qu’il y auroit danger, que rc- 
tombant$(comme ils ont ja fatâ vne fois) en 
]eurherefie,ils n’infeftaflent les autres , ou a- 
bufans de leurs authoritez, ils ne les força flet 
à emb rafler leur herefie , comme a fai 51 la le- 
fabel d’Angleterre fes fubic&s. Comme aufsi 
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cc fiffoitofter toute crainte a vn chacun de 
fêlai (Ter aller auxperfuafiôs des Herctiques, 
pdur l'aircurance qu’ils auroiét d’eftre receuz 
autant de fois qu’ils tomberoient. Carilcft 
efeript: Quelcshômes n’ont point de crain- 
dre de mal faire.par- ce que Ion n’cft pas prôpc 
à les condamner quand ils ont mal faid.C'eft 
pourquoy l'Eglife non feulement reçoit pour 
la première fois les Hérétiques à pénitence: 
mais mcfmes les réhabilité pour rentrer en 
leurs dignitez,8c autres biens tcmporels,ainfi 
que Ion a veu fouuent pratiquer pour le bien 
de- paix. Mais defpuis qu’ayans vne fois elle 
par elle rcceuz à pénitence , ils font retombez 
en leur herefie.l’Eglife iugeant par là d’cux.cc 
qu’ils doiuent faire à l‘aduenir,fuiuant la do- 
ctrine de l’Euangile :^ fiuElibw eorum cogntfct - 
tis eos , & recognoiffant en eux , vne mantfefte 
inconftancefn ce qui concerne la religion 8C 
« la foy, elle les reçoit bien à penitencepour le 
falut de leur ame,ma!is elle ne leur remet plus 
les peines téporelles qu’ils ont encourues re- 
tombans en leur erreur, pour le danger que 
cela pourroit apporter au fâlut des autres. Et 
y a en cefaiCt bien ditferéce entre leiugeméf 
de Dieu 6c ccluy des hommestcar quat au iu- 
. gemér de Dieu nul ne doubte que le pecheur 
ne foit par luy receu à mifericorde toutes les 
fois qu’il fe conuertit 8c retourne à luy, d’au- 
tant que Dieu qui eft ferutateur des coeurs, 
cognoift ceux qui fe côuertilTent 8c retournée 
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a luy de bon cœur,& fans feintife & difsirntf- 
lation : tellement que Dieu vfant de nmeri- 
. corde en leur endrôid>il ny va point de Pin- 
tercll,ny du hazard pour les autrcs.Mais quâc 
à PEglife militante, elle ne peut en cela imi- 
ter les iugemens de Dieu : ains attendu que la 
prefumpeion eft de droid, que ceux* là qui a - 
yant vne fois abjuré font retôbcz en leur he- 
refie, voulâs derechef reuenir le font par fein- 
tife & dissimulation , fuiuant la règle, Semel 
malus ,/emper prajumitnr malw y in eodemgcnert 
mali:&c fuiuât ce qu’en iugea S.Pierre roefmê 
de la fécondé conucrfion de Simon Magus: 
lequel eflant retombé en erreur pour la fecô- 
dc fois, apres quereceuant le Baptefmcilcur 
faid confefsion de foy, & fc voulât derechef 
réconcilier à rEglife,S.Pierrc ne le voulut rc- 
ceuoir, iugeant que celle fécondé conuerfion 
feroit d’aùfsi peu de N duree qug la première* 
ains le renuoya au iugeroent de Dieu,& raef- 
mes il doutoit 0 il luy pardoneroit,luy difanr, 
Tœnïtentiam âge , cr roga Denm Ji forte rcmittatkr 
ttbi hœccogitatio . Età celle occafiô l’Eglife n’cx 
dud pas les relaps de la voyede leur falut: 
*mais elle ne lesexclud pas aufsi des peines 
' téporcllcs! parce que ne pouuant iuger de ^in- 
térieur de leurs cœurs, il y pourroit aller par 
trop auant de Tintcred du prochain.Er quand 
Dieu commanda à S.Pierre de pardonner iuf- 
quesà fepramefois fept fois, il ne parloit pas 
du péché d’inhdelité ; mais il parloit desof- 
- fenfes^ 
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fcnfcs particulières que nous faifons lesvns 
aux autree , S i peccdaerit in te> Icfquellcs nous 
nous deuons pardonner autant de fois que 
nous en fomes requis les vns des autres. Mais 
en tant que touche les pcchcz qui fe commet- 
tent directement contre Dieu, comme font 
rjicrcfic 8c riofidelicé , il n’eft pas à nofttc ar- 
bitrage de les pardonncr(commc diCl S. Hie- 
rofme furce paflage deS. Matthieu: ) mais il 
faut limiter Wreftraindre cela en tant que 
l’honneur de Dieu,8c le falut du prochain rfy 
pcuuenr cftre intere(Tez:car de pardonner aux 
relaps, & les remettre en leur premier eftat, 
l'honneur dcDieu,la religion Catholique^ 
le falut du prochain feroient mis en hazard. 

Et aux fins que cefte rcfolucion de ‘S.Tho- 
mas,8c des fainCts Decrets foit accompagnée 
de quelques exemples tirez de nos hiftoires, 
les deux Raymôds quatricfme 5c cinquiefme 
pere Ôc fil$,iadis Comtes dcTholofe,infeClez 
de Thercfie des Albigeois, nous en feruirôt en 
ce lieu. Car Raymond IIII. furnômé le vieil, 
aufsidifsimulé que voftre Nauarrois, ayant 
( apres tfuoir longuement fai <3: la guerre aux 
Catholiques ) abiuré sô herefie entre les maïs 
du Cardinal de fainCtc Marie in Porticn, Légat 
du S.SiegcApoftoliquc,qui luy mit fon cftoi- 
le autour du col, le tenant bien lie 8c attaché, 
& le battant de vergc$,luy dôna rabfolution; 
ÔC defpuis cftant rccidiue' 6c retombé en fon 
erreur 9 il ne peuft plus cftre abfouz,ny obtenir 
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la reuocation de la fentence qui auoir edé dô- 
nee contre luy au Concile de Latran , fous le 
Pape Innocent III. par laquelle toutes fes ter- 
res furent déclarées confifquecs , & adiugees 
au Comte Simon de Montfbrt, chefde l’ar-, 
meedes Catholiques , qui en fiddefpuis cef- 
fion Saranfport au Roy de France: quelque 
indace 6c promefle que voulut faire pour luy 
le Roy d’Arragon fon beau frere au Concile 
de la Vaur : en forte qu’il moflrut excômunié 
8c priué mefmes de fepulture. Et apres (o de* 
ceds Raymond V.fon fils Pédant auec l’aide 
du Roy d’Atragon fon oncle fai fy de fes paytf 
8c Seigneuries , 6c icelles reprifes fur les Ca- 
tholiques, Pédant côme fon pere déclaré chef 
des Heretiques Albigeois : voyant en fin que 
le Cardinal Romain Légat du Pape edoit ve- 
nu en France pour faire publier la Croyfade 
contre luy 8clefdi<5ls Albigeois, voulant de» 
dourner ccd orage,fe prefenta au Légat, ab- 
iura fon herefie entre fes mains,8c fur ablous, 
8c par cemoyé rccôcilié auec Loys VIII. lors 
Roy de France, 8c remis en fes terres, moyen- 
nant le mariage de fa fille auec Alphonce Cô- 
te de Poidliers ( troifiefrac fils du Roy} fors 
encores en bas aage.Mais edant defpuis aufsi 
bien que fon pere retombé en fon herefie, 6c 
ayant recommencé à faire la guerre aux Ca- 
tholiques , 6c depuis ayant voulu abiurer de- 
rechef, 6c Pédant à fes fins prefenté au Légat 
pour eftre abfouz en vn Concile teou à Bout- 
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gcs, il fut refufé tout à plat cottirac relaps. Et 
quoy que par apres, & par la faueurdefongé- 
dre, 8c l’intercefsiô du Roy S.Loys il fuft ab- 
fouz par le Pape Innocét IIII.ce fut feuleméc 
pour le regard des peines fpirituclles. Car 
quant aux temporelles , elles ne luy furent ia- 
tnais remifes , ne luy reftably en fes Eftats: 
Mais feulement à la ptiere de fon gendre luy 
fut laifïc l’vfusfruiâ de quelques places,pour 
fon enttetenemenr,fans qu’il en peuftdilpo- 
fer : ains reuenoit le tout à fon gendre, 8c luy 
mourant fans enfans à la Couronne de Fran- 
ce,Pans que le Comte relaps en peuft difpofer 
ny fes proches parés, cômeeftoient les Com- 
tes de Foix,de Comminges,de Befiers, 8c au- 
tres, luy peu (lent fuccedcr.Etmefmes le Pape 
ne luy voulut iamais permettre de fe marier à 
femme qualifiée du tiltre de Ducheflc ou Cô- 
tdle,& à celle occafiô luy retfufa la difpcnle 
d’efpoufer la fille du Comte de Ptoucnce : 8c 
mefmes luy rompit le mariage qu’il auoit cô- 
tra<5lé auec la fille du Côte de la Marche, par- 
ce qu’eftant relaps , il l’eftimoit incapable de 
plus porter cestiltres d’honneur. Ce qui fut 
caufe <^ic fe voyat ainfi reietté il délibéra al- 
ler finir fesiours outremer, mais il mourut 
faifant les préparations. . 

Puis donc que c’efl: chofe refolue & arreftee 
par les fainéls Decrets 8c conftitutions cano- 
niques que les relaps ne font iamais difpéfez 
des peines temporelles qu'ils ont encourues 
* ‘ " ' ■ ■' * ' ' ^ £££&? ij - 



Bearnois d’eftre dcfclieu de la prerogatiue q 


tant Ecclefiaftiques que laies , qui fuyuent cc 
Bearnois , 8c afferment que fe faifant Catho- j 
liqueil peut eftrëRoy de France, nefoient 
HereriqueSj 5c côme tels excommuniez , vio- . , 
l'ans les fain&s Decrets 8c Conftitutiôns ca- ( 
noniques, qui ont déterminé relapjîs redire vt- ’ i 
lent tins , qttoai temporalia mtfèjua dttur audientia. c 

D’où f'enfuitq les Ecclefiaftiques, qui main- t 
tiennent telle propofition heretique, font ipfi ( 
*»re,ptiuez de leurs bénéfices 8c dignitezEc- . c 
clefiaftiques,qüi font partant vacantes 8c ira- B 
petrables : comme les laic% de touseftats 8c A 
offices:5c ceux de la Nobleflc, de tous droits t , 
. 8c debuoirs feigneuriaux qui leur peuuétim- j 
punément eftredefniez par leurs fubie&s: fi- j 
non qu’abiurans ceft erreur ils fe retirent à y a 
Monfeigneur le Légat, pour en auoir^bfolu- . tl 
tion,8cfereconciliansà l’Eglife, ils fe raettét , j 
r. fans feintife Si difsimulation du party de la ï 
' S.Vnion, pour auecnousf’employcràlacon- q 
feruatiode noftre fain&e foy 8c religion Ca- f 
tholique, Apoftolique, 8c Romaine, que ce L 
Tyran Heretique relaps 8c fes fauteurs 8c ad- - i 
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hcrans veulent charter de ce Royaume. 

le laide à part que quand bien ce Bearnois 
feroit capable de ccfte Couronne (ce qu’il ne 
feraiatnais ) cncores ne feroit ce à fon râg d’y 
venir, ayant fon oncle qui' le précédé &cft 
plus proche que Iuy : comme aufsi il ne feroit 
iamais capable du tiltre de tref.Chreftien,in- 
feparable de celle Couronne,parce que cela a 
elle difeouru tant de fois,& fi doâement par 
d’autres que de C’y ellendre dauantage, ne fe- 
toit qu’vfer de redi&e. Mais feulement ie me 
contenteray d’adioufter vn petit mot pour la 
clofture de mon difeours, lequel ie prie & ad- 
iure nos pretédus Catholiques Nauarrois bic 
confiderer, par ce qu’il ne fera ce me femble 
mal à propos pour leur faire cognoiftrc la 
faute qu’ils fonr,& le mal qu’ils veulent pro* 
curer à ce Royaume, y voulât introduire leur 
Bearnois pour Roy. Carie les prie voir nos 
Annales de France, & ils trouuerot que ce til- 
tre & qualité de Roy de Nauarre, e(l fatal 5 C 
malheureux pour la France:n’eftat iamais ad- 
uenu à Roy de Frâce ou à Prince du fang,qu’il 
n’aye apporté tout malheur à ce Royaume,8c 
rendu celuy qui le portoit odieux à Dieu, & 
aux hommes. 

Philippe le Bel fut le premier de nos Rois, 
qui f intitula Roy de France & de Nauarre $ il 
fuft mefehant, &c parjure, violant Ja foy qu’il 
auoit promife Sc iureeau Pape Boniface VIII. 
de faire le voyage d’outre mer,pour le recou- 
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& gésd’Eglife, voire fur le Pape mefme, aufsi i - 
fuft il excômunié St fon Royaume interdit, f 
&fes fubicdts priuez de pouuoir aller à Ro- 
me gaigner ce grâdlubiic de l’an faindt 1300. .? 1 

lltrauailla fcsfubiedts par l’afFoiblifTement 
des monnoyes, St par tant de daces 8t impo- 1 
7 fitions, prenant vnctois la cinquâtiefme, puis *; < 
iadixiefmc partiedetout l’auoir defesfub- 1 
icdts, tant Ecclefiaftiqufes que laies: en forte . t 
- qu’il fufl: le premier d’entre les Rois de Fran- Q 
ce qui côtraignit fes fubiets de f’efleucr pour v 
les impofts. AuCsi mourut il en fin de male '* p 
mortjSe fut fa maifon deshonnorce & pollue | h 
, d’adulteres.EtfiLoysHutinfonfilsaifnéjqûi ' it 
porra apres luy ces riltrcs de Roy deFrâce Si 
de Nauarre, euft: gueres régné en France , il B 
n’euft cfté meilleur pour le Royaume que fon . ci 
; pere, comme en peuuent faire foy les perfeçu. c< 

, rions qu'il feit en vn feul an qu’il régna, cotre ci 

plufieursgés de bien,bôs Sc fideles feruiteutt à 
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defcendu du fécond fils du Roy Philippcs le 
Hardy eftant Roy de Nauarre , à cau(e de fa 
femme, fille de Loys Hutin, feit tant de maux 
& de crauaux à la France fous les Roys , Ican 
& Charles V:&c Vl.que ne* Chroniques.ionc 
appelle vn fécond Néron: aulsi mourut-il en 
fin d'vnemorc raalheureufc,eftantbruflétouc 
vif dans vn linceul plongé en eau ardent. 

S'il falloit racomptcr parle menu, tous les 
maux que voftre Bernois & fa merc ont fait 
depuis crête ans en ça, à ce pauure Royaume; 
ilyauroic dequoyen faire v ne grotte & en- 
tiereChronique,pai laquelle Ion verroit qu’il 
ne mérité pas moins d’eftre ( c5me il a efté jà 
vne fois) déclaré par les Eftats, ennejny de la 
patrie, & incapable de cette Couronne, que 
furent iadis vn Caligula , Commode, & Do- 
mitian enuers le Sénat de Rome. 

Comment peuuent donc ces Politiques 8c 
Bigarcez(Oils ont quelque chofe de François 
en J'ame)oiiir feulement, nommer parmy eux 
ce nom de Nauarrois malheureux pour la Frâ- 
ce,& qui a apporté cy deuâc tant de malheurs 
à ce Royaume , & à ceft' occafion feruy d'ef- 
pouuâtail aux petits eofans du téps de Char- 
les d’Eureux? Et comment peuuent ils defirec 
pour Roy celuy lequel accompagné de ce til- 
tre, a faid tfeoir par tant d'effeds qu'il n'a ny 
religion, ny foy,ny pieté, oy Iuftice , qui font 
les vrais fondemés, fur lefquels cette Monar- 
chie à eftè de tout temps appuyee? 
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Laiflbnsdonccetyranàpartj&embraflbns < 
lacaufe de notice Roy tref-Chredien 5 C Ca- 
tholique.legitime fuccefTeur dccede Courô- 
ne Charles X.& priôs Dieu de bô cœur , qu’il 
face la grâce à nos9rincesCatholiques,& aux - 
Princes & Potentats, qui leur prefentét ayde 
8c fccours.de venir au dcflus de leurs fain&es 
8c magnanimes entreprinfes.pour la deliurâ* 
ce de fa Majefté , 8c redauration de ced Eftat J 
defolé , 8c manutention de nodrp faindle foy } 
Ôc Religion Catholique, Apodolique,Ro- ) 
naine. Ainfi foit-il. 
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Cefi excellent Dijcours nef feule- 
ment Catholique , ains auj$i remply 
d'vne ft folide doârine } que nous iugeos 
eflrc neccffaire pour l'utilité publique, 
quil [oit imprimé. 
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F. Franc. Goraceus Do&or 
Parifienfîs. 
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